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- M MRE....t amedi 10 Novembre 1878. No. 4'

bonnements ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ o :4i nl.. ..........c5 eN .2C ns

Ce ue are t-ý dire,4ý eneý U878

ai dans.. es.six. mille.années quiontlprétcédê;

mi dt e qu'on veut dire, ou eRon a 'aiOnpalebeucu en $100 , ains 1-u. caedin d , s 'u eln du lepai-enause:
0 jn Ie ac dor.L ets .

faisait dans les six mille années qui ont précédé; Eusèbe fait le joli coeur et, à chaque instant, t-n Le canadien uniquement,

mais dit-on cequ'on veut dire ou ce qu'on a l'air SI tournant du côté de la mère, il dit: Le cigae ne Isusera'.de dire? -Madame, convenez que vous avez une char- bais bien la pipe seulenent.

tarDit rours au 1Lion :Le chancelier du H arlay, qui était un dignematenn!Tmbufis 'lhtr,

-Je te navsisédteamsale. non seule- homme, partait toujours de ce principe: Au fond, c'est le contraire qu'il pense. Qu'un ou deux sous simplement.
Menteies omds nous Arrivent, mais voi i -Que la parole est l'expression de la pensée. ige jusqu'au rince-bouche, il se conient pour 'roi même les culotteras.l'hiver Mßj commencé. Deromne notre Pa*
t:,en vue de la dureté dei împset pour Ahi ! par exemple, non, pas toujours ne pas dite tout haut: Sans irocédése tàir bonnement

ritairesu public, a réduit .es boa% ethbel Nous autres modernes, un peu plus roublards -N.. (le D).. quelle p)etite grise ! Allons, elle l'Ille d'astrul ne casserasoné s eeonr à rns prix vraiment étonnants.
il vernd un magatlqîse, ina et un %,bleui- que nos pères, nous accordons plus de crédit à est plus bête qu'une citrouille INi la tienne, couaEque.aimeas.

litermanchots pouer $14ile ý- Iuttd l'optimisme de Talleyrand ToL'homme qui nient le plus effrontément est 'on n rrglot tu ne d aétes.
st tlvoi de dire qu'il d ilaorte directe-

ment d'Europe et dei# otatUniq. - La parole a été donnée à l'homme pour dé- cclci qui vous donne une lettre de reco.anda- Qu' tes amis, à boi escient.

-Tout Ça, test lis Pure vé-rité répond le guiser sa pensée. lion. je dis que celuii -là e-st celui qui déguise le A lui tu ne préférerai

Au fondec'estulotcontrire<i' dirensetsDnotr-

itea au e sls dre die tseteie Voila une abominable vrité, direz-vous, niais plus sa pensée, cn vous recommandant, la plune tîe tale mais raenent.

Mii~~~~~e comneet duaam epu blasrietd

rasipaletots poile dames' es.ques.n1ssn- Talleyrand ne l'avait pas inventée. En feuillelant à la nmainî. lii bien, nion, je nme trompe: il t-n est, La carotte cultiveras
cheisi en mouton déle wr'be, eu outre dle la lBie, ce qui a dû lui arriver au moins une fois un qui est encore plus menteur que luii; c'est ce- 1  l'ais de tabac, pas% auîseeiî.
user et esaaei.kUn qui ne adiore trouver ra

5lsntrtal. ou deux, par extraordinaire, l'ancien évèque lui auquel il vous at recomnmandé et qui, stîr usn Le ninsa possibîle crer..is,

I EIIZ. DE RONE d'A'jtun a pu y rencontrer un mot amusant et ter- ton ésmu, en vous serrant les mains, vosîs dit: I Afin dc e iiguciîit

CI-IA iLIFt rible Outrés homo mcuit.r.--Traduction littéra- -Recommsandé par Z ' I Ih vous at-el la lit î'muî les suirs mues sers% lis'i

ET le: "lTout hionmme est menteur." clef dlu paradis, cher monsieur. ConîPte'. sir smoi Pour t'y dorsisir iiiofiéiutti

Ali I que nous sir mmnes donc tous de jolis :cfl- je ferai l'imîpossble pour VO fuervir.a

Mai boienlpp suenet

t A C 0M 1ERleurs dans l'excellent inonde d' présent! l'In bon français, ces trois phraselasgtnifient. * lte un cbesieaîT dont les récidive

021 RUE STE ÂTHERIE Si vous entrepreniez de traduire au vrai ceque -As ça, est-ce que ce J de Z'* 'va t ou-oueu us

A I'î~i edis Lion pt le train de la vie usuelle amène chacun de nous jours mn'assonmmer' en m'envoyaînt ses protégés? Cei. s on.imiuit lils. (*xsc

de 'à dire du matin au soir, rien que endant une s I que tous ces bélitres-là ne vienent plus nie bC e et

Sjournée, vous n verriez de belles! séner le dos avec leurs insipides rauntts!e

Il~~~ -ene n'u maniqe boaet.n1pen

JIOTEL BU CÂNc]) neux camarades de collège se rencontrent sur Et le langage îles fenAmesu!

est~~ ilr vrae dean dtequi iprt irce

itur p i Gablel l'asphalte. Ne s'étant pas vus depuis etenfance, dle! si no avions à entrer dans ce chapitre sdete

-Tout~~~;srt/ ea, p'stlrprivsronrpnd

Iioitortl ils obéissent à un premier mouvement qui les à, lecteurs, il faudrait se résoudre, pour oroins, à
Spousse à se jeter dans les bras l'un de l'autre, lire n in-folio de formules ensongres.

En mense temps, tous deux s'écrient en churs La Bible dit que tout onie tent elle n'a tri'irrit. i lihoue, mi traçai Pt
-Puisque le hasard nous réunit, nous nie nous rien dit de la fcîîîme à ce sujet, sachant bit- 'îir' ine iotii i' îelrtiAir ls

merlieiaeniiseaissktntquis ssîriunitserarouverrlia

* perdrons plus de vue; nous nous reverrons tous qu'une sifirmation à cet égard aurait été supcr - i'înîiie. O". lait t'-0 iîiîlu 'i.'! ini-j t'n" irréjIreiliail# 't 1''î,î .'spli' i- sOeu

fl ous ue. i «ralt lsc a plus icraisî' exae-tsiu'lP.

Mon Dieu, le temps. les affaires, la différence Deux femnmes se rencontrent et s'appellent ré-1

des situations ont tout changé dans le nîtcanîs.l1ciproqttement: tî'à-cuV'e amier-Cela vent dire AiICIMIi 11A UJl'l
cet lôltel e't le rendez-s'oîis dem Ma'- me d leurs sentiments. En parlant ainsi que je qu'elles s'en veulent à or."'retzdonc!
"linss et 'le@ hommi e dol e- mel ro-r lli o rlb
Onilien,. liuoalle,Iboniiel rliatittr,r viens de le noter, ils pensent exactement le con- que je vous embrasse." Cela veut dire: A;sr Pîigaîî
Buereau de Télégraphbe, ItuseteI. 1 Ioas ý0r->%

PRiIX traire. Chacun d'eux murmure lotit bas, bien, -Ah! si je pouvais te manicer le nez! 10 tsNor-ie.

DE $1.5O A $2.50 PAR JOUR, bas: Arnal a écrit:
ANIlt IIELI VEAU. -Que le diable t'emporte!1 J'aurai bien soin -Toutes les fois qu'une femnme m'a appelé w,rpr'x ur île sou, l. ualre îl Wn

l'roprita re. Ide ne plus me trouver sur ton chemin, animal I "monstre," c'est qu'elle voulait me regarder com- rsée es elor'. en inaroijuin. n r'ue
NXtI-Oninvie n~elaetnat cs rmmief, Piu no.yer noir. Il sili' c lQue dosn-

ohB.O Init rsel iee re a un ri v r Nit til , le s Iîtq î les'
d'a- Etats Unis à descendre àore't A dîner, chez des amis, on place le bon Eusè- me un joli garçon. lier lamn l lle ' Il'ir~î~.

letontréiabeal.Nird (ilp

f11tà1i trossserent li ývede 35-b ursdun eiefletetè-ice AXI.IE lPARR. tous tes rets'elgn'tsseaes néýri'eare,
tère <lass et des prix modé . re



LE ~ÂRCEUR>

§~nrvhalf. Agences du Farceur.

Une nouvelle grave.-l parait que la Québec-Ferdinand Béland, 6 rue Dartigny.
Grèc, a lintention de fondre sur l Clis. Valentine.-Trois-Rivières.
Turquie. Ottawa-John Cass, 565 Sussex st.

St. jean-Edouard Arpin.
Le docteur" donne des dineis splen. St. Hyacinthc-A.. Charpentier.

dides. Un des convives disait l'autre 1-ul-N. Dumontier.
jour: A. T. M. 1-art-Arthabaska Station.

-Ce diable de docteur, quel dommna. Les personnes dont les noms suivent sont
ge qu'il ne traite pas ses malades com. agents pour le Earceur aux Etats-Unis:
me il traite ses amis! J. H. Guillet, Lowell Mass.

* Napoléon Richard, No. Brookfield, Mass.
Entre abrutis: T. Beaugrand. Fal-River, Mas.
-Connaissezvous loiseau qu'on a Paul Gaboury, Manchaug, Mass.

pelle algot C. Caouette-East-Douglas, Mass.
-Non.
-Alors, pourquoi dit-on un Itidal- A IS.

Nous avons reçu, cette semaine, plusieurs de
p'al épou¶. une femme qui a une fort mandes d'abonnement, sans que ces demandes

jolie voix. Maintenant je ne Puis Plus fussent accompagné e du montant de la souscrip-
mie coucher sans chant delle lion. Nous le répétons encore, nous n'adresse-

rons le FARCEUR, dorénavant, qu'à ceux qui au-
je vais manger du poisson mort! dit ront payé au moins un trimestre d'avance. Cette
u pnisisten dertnsécre a i-c règle est générale et nous n'y ferons pas d'excep

Due oissnertsére.eu.i tion. Chacun peut au moins payer un trimestre
ae forrs, roid'avance, et l'administration est bien décidée à

Nous vonsreçusceteeseafreopiuieurnde-

-Est-ce que vous avez jamais man d ne pas commencer le système des abonnements

gé du poisson vivant? à crédit.

Adresser toutes communications à

Un écriteau d'une rédaction bien na Nu Il BEAUGRAND,

.24 rue St. Gabriel, Montréal.

Chrosin FrIerdit aAx E d acaux non ac-

Figurez-vous une vache arrivant seule
devant cette affiche et rebroussant chic-
min X

Mlaman, qu'est-ce que c'est qu'un
ange? Qu'on se le murmure p

-Un ange, un ange, c'est un enfant Le FARCEUR qui est un veinard a décj ressen-
qui a des ailes, qui vole. ti les bienfaits de la protection tant désirée qui

-Mais, maman, pourquoi alors papa doit remplir les bourses des négociants qui tirent

appelle-t-il toujours ina gouvernante la langue, et qui doit donner du pain et du feu
,min cherr ange. puisqu'el:e n'a pas d'ai. aux ouvriers qui meurent aujourd'hui de faim et
les? qui, demain, mourront de froid. (pas possible?)

-cela ne empciera pas de pren Aoici dans quelles circonstances, cctte bonne
dre son vol à l'instant, continue la mè~- fortune lui est arrivée.
re sans autre explication. Le FACEUR avait besoin d'un volume qu'il ne

Q sreinsepute24pouvait se procurer à Montréal; force lui fut de
Queque rélexon emrunéesaus'adresser à Ncw-York, au bureau du Courrier

Tia,narre: des EuaNsaUn.s. Le volume en question coûtait
-Le cheval obéit aux vivants et au

Mors. -Yor cet.Lqotn u n prnlaupost, et
-Ce n'cet pas l'école de nro ation les libraires de New

qu'on apprend à nager dans l'opulence. pondirent par le retour du courrier, que la com-

-Le beurre qui pue est le vrai rance mande avait été expédiée à Montréal. jusque l ,

des vaches. tout allait bien. Un, deux, trois, quatre jours se
* passerent et rien n'arrivait cependant à l'adresse

-Unnonce suivante se trouve dans de ce pauvre FARCEUR qui commençait à s'impa.
qn journal de San Francisco "On de- tienter. Pas plus de volume que sur la main. Il
mande h entretenir des correspondan était évident, cependant, que le livre en question
ces avec des femmes barbues et autres avait été expédié, puisque les libraires de Neuw
curiosités féminines,qui.enretor rpour 'ork avaient pris la peine décrire pour l'annon-
un cesur idèle et unmaridévoué, voya cer. Le cinquième, le sixème et le septime

gre n du hrsantlét etiuerame-ain .

jours se passèrent et rien n'arrivait encore. Enfin,
l'époux de retirer l'argent h la porte." le huitième jour, avec une condescendance qu'on

ne saurait trop admirer, les autorités douanières

On chausa bit ansue rvuivan e a/sEasU .L ouee usincûat

de Montréal annoncèrent par cartcaposte, adres-

avec un animal quelconque. AprèsSéàccpurFACUqellied 5
avoir ne en revue nombre dndivi. cents avait été saisi à la poste pour non- paye.
qu'ontés, appren vi n pager d 'uence. ment de droits, et qu'on pouvait le réclamer au

tain M. ... connu par ses indiscr - bureau des douanes de Sa Majesté, en payant les

tions: Ah! tiour celui-ci, s'é ,cria une frais qui se montaient à 6 cents.
dae, ilchesetout allantbien.UndeOn avait mis huit jours à se décider à nous

*à pasèen etrcnarvitcpndnen'arse

ane, ilresuivate se troe d annoncer la bonne nouvelle, niais le pays avait
orne Séé proge contre l'importation d'un livre de 5
Deux messieurs se jettent sur un ce d cents, qu'il était d'ailleurs parfaitement impossi

napé et appuient leurs ttes aur le dos a bc de se procurer au Canada.
sier. Voilà, un commencement de protection qui

La maîtresse de la maison s'écrie: sapelle de la protection.
-Ne vous appuyez pas sur Ce meu s Que Dieu protège et éclaire les hommes qui

ble, iî n'y a pas de housse! doivent nous ramener la prospérité et les riches-
-Oh! ne craignez rien, dit l'un des ses par de semblables tracasseries.

visiteurs, je ne mets jamais de pomma. ON DEMANDE un bon solliciteur ayant
de. l'habitude des annonces, au bureau du FARCEUR.

-Et moi, dit l'autre, quitaitchauv . iutile dc se présenter si on ne connait pas la
comme un genou, je ae mets jamais. e partie et si l'on ne peut donner da bonnes re-
de cheveux. commandations.

Cueillettes.

La Revue de littérature muédicale réédite fort
spirituellemente le sixain de Panard:

Hippocrate et le canon
Noua dépclient chez Pluton:
Volàb la ressemblance. •

L'un le fait pour de largent
Et l'autre gratuitement;
Vollà la différence.

Deux habitants de la Pointe-aux-Trembles
plaident depuis longtemps au sujet d'une source
d'eau claire qui se trouve située précisément sur
les limites de leurs propriétés. Une vraie source
mitoyenne, quoil Nos deux plaideurs montrent
un acharnement que le juge ne comprend pas
trop bien; cette source, à ses yeux, ne pouvant
pas avoir une bien grande valeur. Piqué de con-
naître le fond de l'histoire, le magistrat va aux
inlormations, et il apprend la vraie cause du litige.

Les plaideurs sont tous deux laitiers et la sour-
ce se trouve précisément située sur la liaiite des
champs de pâturage pour les vaches.

C'est à qui aura l'eau la plus potable pour ar-
roser le lait des citadins.

L'histoire est parfaitement authentique.

Pour ce qui est d'un conseil de ville, Montréal
peut se glorifier d'en posséder un monumental.
Un vrai conseil de ville légendaire, quoi, où les
Joseph Prud'homme fourmillent comme chez un
marchand de flanelles.

Les conseillers municipaux, de Montréal s'ap-
pellent des échevins. Pourquoi ce titre flamand ?
Mystère. Pourquoi si les conseillers sont des
échevins, le maire, lui ne se coiffe-t il pas du titre
de bourgmestre. Mystère sur mystère. C'est à
n'y rien comprendre. Tant il est vrai de dire
qu'il n'est pas donné ait vulgaire journaliste d'ap-
profondir la sagesse des décisions du Conseil
Municipal.

Assez long le préambule; arrivons au fait.
Il se trouve parmi nos honorable conseillers,

un échevin qui est le plus Joseph Prud'homme
du respectable troupeau. Il a pour nom... suflit,
pas d'indiscrétion. Il habite une jolie maison rue..
X.. Tous nos échevins sont des gens de fortune.
Par un beau soir de l'été qui vient de s'écouler
il y avait brillante compagnie chez notre homme:
femmes charmantes au babil élétvant; fillettes
divines au rire argentin; gommeux en nombre
suffisant pour conter fleurette à ces dames qui
ne demandent jamais mieux que de se laisser
dire qu'elles sont aJorables.

Notre échevin reçoit assez bien; il a des sous
et il aime à faire parade de sa richesse. Mais
comme il est homme d'ordre et d'exemple il exi-
ge que chacun, dans sa maison, se retire à dix
heures du soir. Sur ce point il est inexorable.

Comme il faisait un clair de lune adorable, le
soir en question, les visiteurs et les visiteuses qui
connaissaient cependant la manie de leur hôte,
s'étaient laissé aller à oublier l'heure reglémen-
taire, et il était dix heures passées et personne
n 'avait encore songé à prendre congé. Notre
échevin se tortillait sur sa chaise, mais il n'osait
pas, cependant, mettre ses invités à la porte,

Une idée, une vraie idée de conseiller munici-
pal germa dans son cerveau. Il irait prendre l'ar-
rosoir du jarditiier et sous prétexte d'abattre la
poussière (à dix heures du soir) il arroserait les
dégrés de la galerie où se trouvaient assis le plus
grand nombre des invités. Et force serait à ceux
ci de déguerpir.

N'est-ce pas que c'était bien trouvé? Aussitôt
pensé que fait, et notre brave échevin, à l'épate-
ment général de la compagnie, s'arme de son ar-
rosoir et commence à répandre l'eau à droite et
a gauche. On commence d'abord par trouver
l'idée drôle, mais les dames forcées de se lever
afin de ne pas mouiller leurs vêtements, finirent
par la trouver mauvaise.

-Mais M. X... se hasarda à dire une jolie
brunette, est-ce pour nous chasser que vous ar
rosez ainsi?

-Non... non.. c'est-à-dire, oui, finit par avouer
le brave conseiller qui balbutiait et qui était de-
venu rouge comme un homard.

Inutile d'ajouter que le moyen fut efficace; et
lorsque l'on va en soirée chez M. X.., mainte
nant, chacun prend son chapeau à neuf heures
trois quarts, afin d'éviter l'arrosoir de dix heures.

Tout ce qu'il y a de plus authentique, parole
d'honneur.

AU
MAGASIN ROUGE

581 RUE STE. CATHERINE,
MONTREAL.

SPECIALITE
Ide

MARCHANDISE S
D'AUTOMNE ET D'HIVER

A GRAND 11ARCHIE
Nous publons pour le bénétice de notre

noubreuse ellenètle les 10 conimande.
mente qui servent de base à no affaire.
Qu'on les lige avec attention et quou le
comprenne bleu:-

Magasn Rouge
LES 10 COMMANDEMENTS 0E LA MAISON

SLETIiR.

t. ielkete du bon sua-
teriel,

2. Fa brique dc la bon-
ne mlarchandlise.

3. Ne lais pas 4l'airai-
res au-dessus de tes for-
ces.

cli Clercie a avoir de,
clienats solvableti,

5. Paye les dettes, et
inieux, n' il s psas.

6. Sois jaloux de ta
lputatioi.

7. Fais regner l'ordre
e'llez toi,

S. ecle-loi <le te. af-
l'aires seulcusenit.

9. Fais uni grand cas
des progres tic l'indu-
trie.

10. Traite poliment les
clients.

I1. Evite les peroces a
tous prix.

Pas tic chanrlatanisme
Pas tic reclamne ridicule

Pas dle Vantardise.

La verite, rien que la
ver'ite, toute la verite.

Nous ne demandons que l'occasion de
vous prouser que nous tenons toutes tes
promesses que nous faisons à nos clents.

qZNe pas oublier, le

MAGASIN ROUGE

b. J. PELLETIER
'RolrItiETAIRE

J. N. ÂRSENbEAT
CEItA.NT-



LE FLRCETY~J

BINETTES POLITIQUES.

IL1 IITI! ! amns alles!!l
iT T I i ii .as tle)

Se déclmmiis'er 'éOSmmie le diale t'eimporte.

bois et nlo brut breu e ia Vt)
ehirmesmî à se yeux, "vît d e etafront dim'r rille.

s larmie amèrei
er de ces lieux.

IL s'élève di haut dans les régions de l'éloence qu'il.
disparait aux yeux dles auditeurs; ce qui inspire à ''rystan

amI. tranléprer de la morte! le quatrain.apophthegme qui suit

ituInos U nt pi-larais min di'e.ur atier.
arles, par qul'idmur to .-u tu t,

-mt"îmme quand 'T ........ volé ' senmt" 'il a de1 p«ie,

i L porte :-D>e gueules et de pieds humides, sur c hample
souffle band! d'azur. sommé du chel iain.al à couronne de

(marfile payable au11 porteur.

A l'exemple de Mathusalem qui rendi
sa fourchette à l'âge 'le neuf cent eixaite
neuf ani, si vous désirez parvenir à tite
:ge avqnr", vois prenez un pimsp lmort e
unm billet le pausage; avee ces deux été
ments de longévité, voui pourrez aile
jusqu'à 3Milan.

NOT. Il faut do plus vous acheter un
robe de bulle. un calque et lin paletot en
mîouton dle Perse chez Chanlmpane & Cie
01$ rime Ste.Catherine. Foumreile toute'
sorte à grand march(. ikosms et manchon
de preméire qualité à uni bon niarch
Étonnant.

hohes île Ibmille et capsti en clhat sursge imelleuir mrh qu'en tirit autre eii
droit.

CIMPGNE & CIE.
CHAPELIERS ET MANCHONNIERS
GIS Ste. Cniherine

Charade. I.- parlé', totst enort gare'je <ml.; ',rd;i;
.5l:&i' ont aurait pIill à il*i m'imi"fl'e,

Mlon premier se cont ruit, 'susil lm- Nte'c.îr dtoi aimal. LUn avocat défendait utte tn;tmisei%
Mon sezouiit emt un fruit. La solution de ces lîrobtluues sera pmubliée là semaine pîro. cituse. %)us le gourgnoakit le tiemu; ie'
Et mortl tout q.lts bruit, cImaise. Leptcr (aIe ie paureilles.

Logogriphe. On incite les lemcteurs du lli.uîà noums âdrc'',er cuirs -%loum'.cu r, répmondîit. il, j'et i :1t'tl

Ce jeu d'esprit tient dc l'énigme et dc la charade 'comme IN Iln.e Oun FAimi i'.tc tiroir et') lonti5ml.ei e p îol t(iesuele )(iv imune. qej evi
l.a première il donne la définition, ( laissée obscure à des. %* I.O1eer cciîiîre 'nîuîmrmlsîromè cemclslrnlc
tsein ), d'un mot que le lecteur doit deviner ; mais il ne se , 1Jilca é.cinjuea1,ao .mC i i .' étCe. pa r lu ',m':ine.

borne pas, comme la seconde, à en séparer les syl;a*.ie és . muC-tqts ici (-'m.mnlommm 21 1.1mn: e

Sphnx t 'roéeà la fois, le logogriphme décompmose en toua Les cinq voyelles pour rire. sn e ;iiLilncsàl oee
tsens le mot ' m ois por %u',et ' et lumi donne toumies les . qu'ils iienmmut lin mnaignii 1mi' aimorti.

mot qu'il L'vrmefalreur dmstingue emnq espc e ti mres%. bi %lmm eit m11d' f-mmrure'.. tels mîit. iletoiîscombinamson-, dont il est susceptible. les cisimi voyelles de l'.mli,lmibtt le mire mmm A, t.' rire en m:, le nmit.im,,îmiicli,,n, boa.s, collerettes,
'''mi' ommi', rail. filglie m'vtrumm.1P

eIe' l.'mtemr'., ira'-- m..m.m~r rire cil t. le tire en omet le ie cri v.gants, aitainmes ci rolpes île s1rmmi'l Le
i'r , ni'ai 'u-l i pl.'d". samis y mmitrm.'r: L.e mire vn A5, c'est le rire fils. pîrovoqué mîr min trait îl'es_ tout à gran mlinrlié.

oltez'in.î le ternter. j", -1m1- 1,mIàj.llmrs i. iiîi prit. Il signifie : ah ! iah' mk! qumîe ceNt joîi. titre t'est i;éti.
(Iteî'.tn'i-n mieux 'err', et s2m'iîe. Iim-n ca !~,mslimlll visitait tirtc petite

Qu' m ntur sn-. oir nnuez UCrin.Le rire eil t:, L'est le rire ai, pîrovoqulé plar Urme fosste %-ail'.l. lI:lectrimi pmar la bmonnme grAce avec
Engm .i-. Il signifie : ehi ' eh ! /h !nlu m'est p!iisant ille 'emit laquelle le roi si, rétamt aux osatins

1 nthmuoiAstes lic l.m lmolmu.imlm1 et îlen

dril

L'l,ingpuîe est un petit ouvrage ordinairement eni vers où. îvrevsC'tleiemltedrvmmt,îroié ima Copi imn',ttmms, voilàý le Maire (lui,
sans nommer une chose, on la décrit par ses causes, sesunegos tieIlsgii:ii!ii!ii!(ec'tam.tutàC.lNért Se,1 fe
effets et ses propriétés, mais sous des termer, et mies idées un rsebts. ls*ie:z%!z. / îe 's mi ot J'a'. s'crM[I.%;e: m âIii ir lafèe

éqious orexciter Ip It à a«ourr sant, que C'est farcen's .mCOrltqeinimuqe
-leéquioqueszpour l'espr a iciy.L.e ire es, mi, c'est le rire dei. la francise, g.l;mé. Iîe<mvoqué v"ý ayelz îmai aqnmeim voire femme P,

par uuie baoueie biIrr tigire: ; oh h. h!f tr- L.e roi ilîirit cl se contenta mie nétion.
Sani' Iieml.. fma aiainir. eiiiirt'é. lms'.su, paro ue bao'e. ip l nmt'e idh! IIIla% 'osiu mm/ Mare 'le e i

Lt 'honn~I eiu r te m p ârrua à l t mcçi 'a lai n saer roir q e v.cest t Ic sim ple sourire pro toqué pa r e: u s glu os qm r Mk al .

-le renm lé cS'ur @en-îtîte ct tendîre, un mot à doule entente. Il signifie i/# .'oit ' uh l! cela se lait bmien que quelq,,'un rest.ît pour gar.
j J.e chame le@ ennui%, comprend.. ce n' .est pas mal. der la maison."

1L, part, ns
N'out plus de
Et imslgrm no
IL va s'éloign

As tu pu,( ! ) cher
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§nflrthals.

Deux pick-pockets se rencontrent, le
dimanche, à Londres.

Premier pick-pocket à l'autre, qui a
les mains dans ses poches:

-Allons, Henry, ce n'est pas comme
il faut de se promener les mains dans
les poches.

Ilenry:
-C'est ma façon d'observer le di-

manche, à moi; toute la semaine j'ai les
mains dans les poches des autres.

Chez la concierge, qui est en grand
deuil, quelques commères sont réunies.

-Ca doit être dur tout de même,
pauvre mame loclet, de voir partir son
homme après tant d'a.nées de maria-
ge!

-M'en parlez pas! les huit premiers
jours j'ai pas pu fermer l'oil.

-Je comprends ça.
-Rapport à l'habitude que j'avais de

l'entendre ronfler à côté de moi.
-Enfin... faut pourtant se faire une

raison.
-A!Ors, mam'selle Adèle a eu la

bonté, pendant les premiers temps, de
venir le soir moudre du café au pied de
mon lit., ça l'imitait assez bien, le pau.
vre cher homme.. et alors, petit à petit,
il m'est revenu le sommeil!

Un sporiman distingué, M. Lucien
Worms, va, dit.on, épouser une écuyè.
re du cirque, Mlle Léonard. Cette nou-
velle fait scandale dans le monde tur-
fiste. On trouve que M. Worms se
rend coupa ble d'une mésalliance.

L'Evnement se demande en quoi les
Worms, qui n'étaient pas, que l'on sa-
che, aux croisades, peuvent bien dégé.
ner en s'alliant aux Léonard.

" Il y a, au contraire, conclut M.
Georges Duval, une sorte de parenté
entr'eux: tous deux montent à cheval
et par conséquent tous deux en descen.
dent.

Petite scène de ménage:
Monsieur. rentrant tout joyeux.-

Chère amie, on va m'apporter mon por-
trait, tu verras comme il est fidèle...

Madame, sèchement.-Alors, il n'est
guère ressemblant!

Deux médecins se sont installés, il y
a quelques années, dans la petite ville
de.. Depuis ce jour-là, c'est une lutte
"à mort" entre les deux docteurs.

Chaque fois que l'un d'eux laisse
mourir un de ses malades, l'autre dit
partout:

-Encore six pieds du cimetière
à l'artif de mon .onfrère.. Il gagne du
terrain!

Les amateurs de citations ont long-
temps abusé du fameux sonnet d'An-
vers.

Voici un petit morceau de Sul'y-Pru.
d'homme qui a des droits au moins
égaux i la célébrité:

L.E VASE B11SE.
le viei inîeurt cette verveine
'un coup révental fut relé;

Le coup dut ielieurer à peine
Aucun bruit ne l'a révelé.
Mais la l xere ineurtrisire,
3Mordant le cristal chaque jour,
t'une marche invisible et sûre
En a fait lentement le tour.
Son aiu >Aiche a ful goutte a goult:
Le sue des lceurs s'est équisé:
Iersonne eneoe ne s'en doute:
N'y touchez pt' Il est brisé.
Souvent aussI ln tuln, qu'on aime,
Eleurant te cu-ur, te meurtr t ;
Puts le ceur Po fend le lui-nième,
La fleur de son amour péril.
TouJouis Intact aux yeux di monde,
Il sent croître et pleurer tout bas
Sa bleslrure fine et profonde;
Il est brisé, M'y touchez pua

CROQUITS PARISIENS.

Une histoire en partie double.

J'ai beaucoup connu un chien. Il s'appelait
Bichon.

C'était le chien d'une vieille dame, veuve d'un
banquier millionnaire.

Elle n'avait.pas d'autre tendresse, cette dame.
Je doute d'ailleurs que, même du vivant de

son défunt époux, elle professât pour lui une af-
fection pareille à celle qu'elle avait vouée au tou-
tou de son cœur.

J'ai beaucoup connu un chien. Il s'appelait
Bichon.

J'ai beaucoup connu un brave et vaillant
homme.

Il s'appelait Jacques. Il était poëte.
En voilà, n'est-ce pas, une profession? Est-ce

qu'on est poëte?
C'était pourtant un vrai coeur d'or que Jacques,

un de ces infatigables architectes de châteaux en
Espagne qui traversent la vie comme on tra.
verse un rêve.

C'était aussi un travailleur résolu. Rien de la
bohème bohémisante.

l'ai beaucoup connu un brave et vaillant poë-
te. Il s'appelait Jacques.

il

Le chien était hargneux, quinteux, abomina-
ble. Il vous happait au passage dès qu'il pouvait.

S'il ne pouvait pas, il vous montrait de loin
ses crocs rageurs.

Et sa maîtresse de trouver exquises les furi-
bonderies de son affreux roquet.

Le poëte était doux, patient, mudeste et timi-
le.

Incapable de médire de personne, secourable
pour les faibles, bienveillant à tous.

Je vois encore son sourire dont la sérénité di-
sait si bien une belle et bonne âme. Pauvre Jac.
ques 1

Ill
Tous les jours, il fallait voir au bois M. Bichon

se pavaner dans le landau de sa maîtresse.
Il fallait le voir toisant le monde d'un museau

dédaigneux.
Quand il lui plaisait de mettre patte à terre,

vite un grand laquais galonné se pressait pour
recevoir dans ses bras l'enfant chéri.

Et le grand laquais galonné emboîtait le pas
derrière le carlin, s'arrêtant respectueusement
quand il plaisait à celui.ci.. de s'arrêter'.

On rencontrait Jacques cheminant dans Paris,
sous la pluie, la bise ou le soleil.

Marche! marche! C'était le Juif errant de
l'espérance.

Il allait de théâtre en éditeur et d'éditeur en
théâtre.

Marche 1 marche!
Le lendemain matin, malgré les déceptions de

la veille, malgré une nuit passée à aligner des
vers méconnus, il se remettait en route.

Je ne parle pas des avanies subies, des rebuf-
fades rancontrées partout.

Les portiers eux-mêmes le repoussaient ave¢
colère.

lV

Ah I le joli pa!tot qu'on avait fait broder pour
Bichon 1

Il était bleu. Il était rehaussé d'initiales. Il
était moelleux et chaud.

Ahi le joli paletot I Comme il faisait bon sous
ce douillet vêtement !

Comme les passant se retournaient pour admi-
rer le chien de qualité! Mon dieu I le joli pale-
tot !

Un jour-c'était en plein mois de janvier-je
rencontrai Jacques sur le quai.

Quinze degrés au-dessous du zéro I
Il avait sur le dos une vieille jaquette d'orléans

élimée, trouée, navrante.
Juste assez pour être déshabillé, en ayant l'air

d'être vêtu.
Et en passant il bouquinait.
Et en bouquinant, il frissonnait, toussait.. Cela

faisait grandement pitié, je vous le jure. Pitié.. a
qui?

Personne ne prenait garde à cette sinistre mi-
sère, qui se faisait petite pour ne pas être remar-
quée.

v
Chaque jour, grave délibérarion pour rédiger

le menu du repas de Bichon.
Il était si dégoûté, le pauvret. Quelle pâtis-

serie nouvelle pourrait bien réveiller son appétit
somnolent?

Quelle friandise pourrait bien être agréée par
son palais blasé? Grave débat.

Sa maîtresse méditait sur ce sujet durant une
heure. .

Et le sucre, les bonbons, les gâteaux s'accu-
mulaient devant le saturé qui n'y goûtait que
du bout des dents.

Plusieurs fois par semaine, on entendait dire à
Jacques:

-Ce n'est pas le jour où l'on mange. Ce sera
pour demain.. peut-être.

Oh! oui, peut-être I
Et quand c'était le jour où l'on mange, quelle

nourriture I
Les résidus sans nom des gargotes interlopes.

Les débris hybrides des arlequins à vil prix.
Horrible I horrible! horrible!

VI
Il faut que tout ait une fin en ce monde.
Bichon mourut un beau matin d'une indiges-

tion.
C'était écrit. Quel deuil!.. Sa maitresse faillit

le suivre au tombeau.
Parole d'honneur! Elle pleura de vraies lar-

mes, comme elle n'en avait pas pleuré le jour où
son mari le banquier rendit à Dieu son carnet
d'échéance.

Et, dans le fond du jardin, on éleva, à la mé-
moire du carlin regretté, un monument orné
d'une inscription.

Il faut que tout ait une fin en ce monde.
Un jour Jacques le résigné sentit que la rési-

gnation a des bornes. Il passait sur un pont..
il sauta dessous. Quand on le repêcha, il

était mort.
M. le commissaire de police ouvrit une en-

quête, et quand on apprit que Jacques était poëte,
le secrétaire de M. le commissaire proféra ces
mots:

-Poëte I.. quel métier de chien I.,

De chien I.. Oh, non,., je viens de vous prou-
ver le contraire.

PIERRE VERON.

REVUE DES TRIBUNAUX.
La mort aux punaises.

Ce n'est pas que Bombardier manque d'états, il en a trois,
non compris l'état d'ivresse; seulement; ce sont des états
d'été, sauf le quatrième qui est de toutes les saisons, comme
l'amour; si bien qu'on s'explique à merveille que Bombar-
dier ait été arrêté pour vagabondage.

LE JUGE : Qu'est-ce que vous faites? Quelle est votre pro-
fesssion?

DostiARtiiER : Ma profession?.. lieu.. écosseur de pois.
LE JUGE: Ce n'est pas un état, écosseur de pois?
1OssBARDIER : Pas un état? C'est donc un art?
L.E JUGE: C'est un travail qui peut occuper quelques mois

de lannée, mais après..
BosinARDIER : Quelques mois d'un côté, quelques mois

de l'autre, on boulotte.
LE JUGE: Ce sont les quelques mois de l'autre qu'il fau-

drait expliquer; comment vivez-vous depuis qu'on n'écosse
plus de pois?

losiAR>tiet: Oh! moi, je suis un vieux roublard, jamais
embarrassé. Tel que vous nie voyez, j'ai inventé une liqueur
pour détruire les punaises, qui vous les asphyxie comme un
rasoir; dix sous le flacon avec la manière de s'en servir.

LE JUGE: VouS ne devez pas en vendre beaucoup en
hiver?

llossiDAuRIIER : je vais vous dire: ma hîqueut est bonne
aussi pour les boutons; pour les punaises, on en frotte son
bois de lit, et pour les boutons on eu frotte sa figure.

LE lUGE: Vous n'avez personne qui puisse vous récla.
mer?

llONnAtIER: Personne n'a rien h me réclamer, je ne
dois pas un sou à quiconque généralement.

LE JUtE: Les renseignements fournis sur votre compte
disent, en effet, que vous êtes î'n honnête homme, on ne
vous reproche que de vous enivrer et de ne pouvoir rester
nulle part; vous êtes vieux; je vous demande si quelqu'un
pourrait vous réclamer, se charger de vous loger. de vous
occuper.

IloMinARiEit : AI! ça me ferait bien plaiir, vu que j'ai
trouvé le moyen d'ajouter h ma liqueur quelque chose qui la
rendra bnne pour les cors et les toux opimAtres. Malheu-
reusement, je ne connais personne; si vous vouliez vous en
rapporter à moi, je me réclamerais moi-même; je vous assu-
re que je ne demande pas mieux de vivre en travaillant.

Le Tribunal n'a pas jugé à propos de le rendre à lui.
même, et il l'a condamné h deux mois de prison.

Qu'il ajoute un peu de rhubarbe dans sa liqueur et qu'il
en fasse usage il aura du moins le corps libre: pour un pri.
sonnier, c'est toujours ça.-

§nfîrerhal..

X... vient de se marier.

Il a épousé une jeune fille connue
pour ses firtations. Oi1! en tout bien
tout honneur!

Ce qui n'empêche pas que certaines
gens ne trouvent pas précisément agréa.
ble de se.marier avec une demoiselle
qui a été fiancée ou a failli l'être une
douzaine de fois.

On en causait au cercle.
-Mon Dieu! je ne dis pas non, it

quelqu'un. C'est une première. Maii
on a admis trop de monde aux répéti-
tions.

Qui se plaint des femmes est un sot,
qui en loue est un fat, qui n'en dit

mot passe pour un niais; tirez.vous de

là-

Les clarinettes et les hautbois ne
jouent jamais que hacArs utires.

Histoire de chasse, racontée par la
Lune rousse:

Un nemrod campagnaard, tue un la-
pin qu'il va offrir incontinent à son
curé.

Celui-ci reçoit le cadeau avec plaisir
et, voulant faire politesse à son parois-
sien, il lui fait servir une volaile d'une
notable dimension.

Le paysan s'attable et commence à
jouer du couteau, de la fourchette et
des dents.

Au bout d'un instant. la moitié de la
victuaille a disparu sous ses michoires.

Le curé juge qu'il est temps d'inter.
venir.

-Mon ami, dit-il h son hôte, J'ai ou-
blié de vous prévenir que, si vous man.

gez trop de ce plat, vous perdrez ins-
tantanément l'usage de la parole.

Le payan s'arrête,,.
Puis, faisant lestement disparaître la

seconde moitié de la. volaille dans le
fond de son carnier:

-Oh I monsieur le curé, ça tombe
joliment bien! quel service vous me
rendez ! j'ai justement ma femme qui ne
peut pas se taire.-et je vais lui faire
avaler tout de suite le teste de votre
oiseau.

DENTISTES
Drs. Valois & Lalboite

ont ouvert un bureau de dentis.
- tario au

No. oo Rue Ste. Catherine
Extrnetion 'le dents: 2 cents.
Illombage de dents: 50 cents.
lour un Pet de dentts: es.00.

pour in set complet, haut et bas: $12.00.

PAPIERRIGOIL.OT
ou MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISIES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.
Paris, 1855 HAvre, î868

1808 3 E DAILLE D'OfR 1872
Lyon, 1872.

Cette nouvelle forme do sinapisme, pro-
pre, commode d'une action toujours cer-
taine, a été adoptée par les hôpitaux de
Paris, uar le minisètre de la guerre, dans
le service des ambulances et hôpitaux mi
Mitaires, et après dix moIs d'exériences en
mer, par le conseil de santé de la marinue

APtranger, le Papier Rigotiot a éga-
lement fait son chemin; ramtrautdanglaise
en a prescrit l'usag à bord des navires de
PEtat lusieurs hôpItaux civlsde Londres
l'ont opté à l'excluston de tous lesautres;
les botaux de Vienne (Autrihe)eontmité
ceux do Londres, enfin l'hôpttal général de
Constantinople suivi l'exemî,i des hôpi-
taux que nous venons d'énuméer.

Ces faits sont une démonstration Irréce-
sable dos qualités de ce nouveau produit.

Se méier des

tort: F. l RGOIIT
PariS-24, Aireauet Victoria- Paris

et dants tos its kar-eci.


